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traitent, par le rang élevé de ceux qui les ont ëcrits, devraient
N trouve dans un )ivre qui a pour auteur M.
Wade et pour titre : «Voie sur la situaUoii ýe qu'il semble, fournir des matériaux excellents pour la

coml:ýjsition d'une histoire de la Chine. Malheureusement,
et le go iivernemen t de l'Empire Ch'n O's, en il -n'en est rien. La lecture de ces documents peut être trè:s-utile
1849, une notice curieuse sur la Gazette de à celui qui étudie la langue officielle, autant pour le m.é,rite du
Émin, nom Fous Ifflel on est convenu de étyle, que pour les curiewes

''&dgiiér lé jx)u-rnal ofndiel,'dè l'empire: 4,041,
poutcç)mprendre ce qu un it;

LeS reýftiignementt iùr :la nai-leafrce et leIre- dé rit a riout 1"trum'ensité de cette èo, -laité rwe,
*40M itil"eR de la Gazette de Pékin nous manquent rG u

elis « dont elle peut être ý1egq.ue trýs:Wrýëe.

ýWwn
,",Ùment. La tradîtiori rapporte qu'elle C0tnLDehýa

Paraître Sans c'ëlMpt0r les iwensongem Offi ciels, qui
paraÎtre sous la dynastie des Sangti, datte la seconde

mýwioireij,ùd wks.à l'empereur, OR s'app çait ôt, "qqe
moitié du Xe illiècit dé -notre ère. Il paraîtrait; que Fe

c> est une esoèce d'affiche quotidienne placardée tous la presque totalité desdocuments livrés au public e4,1è" -

jours sur les M quiie. Des dé.Gretà; ent prorr')Ùlgiié:s en réponse à deeý,*-
uýrs de lis capitale, et dont un envoie des mandes, qui ý1oýçt piks été. publiée2, et la plupart des t" oi-

gbpÎh; mahilécritee'aux Pridcipalix foncýonnai" dei provin-
eft. Elle nrrive à> Canton -ou dir inoLas, -aw public de Can- ras publiés m.4teatigns reponk3e, Il en résulte que lîý ' ýRc_

y teur le phii consciencieux nil 'trouve, .même pourlà 4
ton, que par des voie* non, Offierelles etimprifinées. On l'y 8 y _#rée

réieuprýme pour la vendre danti les diverses villes de la pro- d'un-seul règne, que des renseignements mns suiWet des4uels

Vinee. On li% faitýparatire ainoi -ile deux jours l'un sow la il lui cet presque impossible de tirer autre chose qu'une sè-
che nomenclature des faits qui se sont produits de son temps.

fotmëd'm brochure; de dix où douze pageej chaque numéro Les représentations des ministres et les instrucfione de Ilem-
pMtik tin chifrre qui -lui âc~ sa plaee dane la sé rie an- pereur au sujet des contestations que produisent nécessaire-

ment le8-ropférte avec les êtrangem, sont devenues trW rores
Elle se divise en trois parties - la premièr edé deux P&P$ dL-I)tfm la 'pair dans'l'édiliôn dt- -la ii,ýàzegte qui:se pu'Wi&4

congiirrées à la cour et la famille impériale ; la seSnde:aux Canton. Les plus précieux documents qWon y trmv*: isent
décrets qui eignifient la volonté du bôuvemiai; qWiJe: viennent cert inernent e6ox qui concerrient les finances, m4i» «Wýpiè-de son initiative ou qu'ils toieut motivés Rqg îcle& rapports qui 11,

cet lèthes'rie contiennent que deedèmile très Wmipleto4: et
lui Som adressé& enfin, coýà.twqt les 'ifiémoiret
ou rapports des maMWW0,ý i émail Èê en général dts p!u8 hau- ce qui empéche Pécrivain terùput4ý-ix, d'en tirer un7 véritable

lin autoritéé ci ijep et militaire* de 1 'empire et de ses dépen- pasti, c'est Vuenge établi par Padminikmtion de ne comp-

dancè«, ettraýtni7deproeýque tous les sujets qui peuvi ter comme taieti d'une provincë que ce qu'elle produit à-u
Trésor impérial déqîudti(yn faite: dosý; teommep absorbée& parZ. meerlu prospérité du payis. leur- admi nistrati en.,. par les'tWmux dutifilé publique, etc. Et

Les décrets de l'empereur sont dqu, dopumepts, qui parlent d là
remarquablement bien le langse 4eà aff.nifee,. dane un sV]6 îmsééýW, " lert-la ellinvielon qu'on- a-tippris très peu. de
#uMMýýMplQ -et conciti que celui dei§ quedes généralités..

Zndant. Dann ces décrets oo 4revire'la subelance
dé:touo leef". qui peuvent lu pu î«ý la sar tien

qRîn litres, en loim de l'empire, FE 1
ët fmeàt..*. rencti toutes les mutations ou promotions Ln ýZ 115-1
9W le«W 4ttrvenîr dans l'ordre des fonctionnaires publics,

mination du plus humbleemcier de
111> ý1Bn111i

des *# WW #MJ44 quýýils agi"eýdçl blâmÇ: qu
de réf.ompense leâ plu èwvtf; en grade scot quelqtipfoiie
ainsi forcés de venir is'accumer eux-même# dansbjournal offi-
ciel, seul peifte, de se voir mîli en accusation pet log çEý"eu"
M a rgé il de la s u rvei 11 a ince d e tout l'em pire, et. dom 1 p àevoi r
"va, en de certaines 6mcmàtancee, jusqu'à- faire des remon-
trances au souvemici lui-même.

LWminittratieri des lois, le ehugement à; À ntrotluîre dgos
I« codes, Ntat- du revenu publie, les nmuyenmot» polifiques
extérieurs bn intérieure relati& ýà la Chine,. proprementdite, Chguffez-vous.
1« fouverneme.nts dei nombiebses:tribtm qtà relèventdeilem- Chaufez-vom. Chauffëz-vousý4er6, "ýut tQur-ùýtOur discutés dans eel dép Chauffezvous.éçbesýquij seules,

t fournir, q4e4ues ren@eignen)cnte cerWine eur.les évéý
du jour. £XPLICATION DU DE"IER 'RÉBUS.

d'une ann4w formen4 "ý,réalàéj,-ffle c9Ëecý
.,Oibelelo au nombre. de sept ou huit cents Une chûte, toujours amène une autre ebûte-,

1eý oue m u autp ebûte
dont.da Uý-NOud-Chù T -Jour-A ène ne ï5p: 14

M AMIS ET PROTECTEUR$ DE LA SAINE LITTERATIRE,
4tion. ous avons pris cette d6terminatàm noue avons cédi.:à l1ardon ý"r j4m6riter leurMbre il Los de viiir la continuation de ée recueil dé Huémtwe,

-'Muns. laux lécirn" etlmrîëea à [ý4VaMa parque noas "tWîÏt& ttýlê les
iài hea j4cau-

ais 1c.ý a Xffl
3tif la îe;i"ïd de &es tü4xàê dm motübres, Llu:4*rO qui 9 tant à -cSur


